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L' v c t de l.j oulit.~ V u e rZ d u i~ r s a s Un i . si t le p)o uSse at trilvailler rivec v igueur
L'ùýt,6cat le POMol' touut li mitié d'uîî. illge,

compene pa d tOut, Soni honneur Fýait le tiers ,io lit F:rtuce eî le %1.u.art dun"ue An- de nmême (pue lit faim litit sortir lie loup
alus lemandesi le prisOiiIi ier' vous il [gaie u btis.

dit * J'étaiS eni boisson." Il cst an. centreiletuiwu tor.ilg 1.
Le témoini, .?rd/iéc M sa ni- i f.. Amis : que je vous incute à l'a0se A Vu.t f .

i peta irdit. fi avous étiez en bois- Pour nie trouver plus aisenieîit
l , nlais 'je. lie l'ai pas eliqore entenîdu. Leszv~A moyen (le prévenîir ç<le grv0ýes
L'avocat dlu 1)rison iti cr. -C ê u .U L sr~o1e cetto charade seront dettes, c'st élu nl'el jaîuuus caitra le

la cou r v'ous demande (lé vous, ce Solit publiées aux empressement. ti eie ; ou1 corriluri le, dêsnie au11
l s te r m em e s e s d n s es t se rv i le x l i e î e n e g do , l v u u c : u -

prison nier. A -t.il emcie pr .Ž O N ) S f J S mientie il m esure uon i roule.
nomr (le Ila première Pertn. U r Je,"1-l (e e t v le do n ila seconde personne, lu h," ou la trot- U t ri l ce c te vle d nî t

si me peso ne " l. ? ie î:îtie-CeS jours e nes u îig c l~ c . Il liens pl us niestime d'unl hom mue

sia t, ré on el Sur le serm ent industritiiefi m eîu atuires, etc., etc. .il lbon sels$ qu'i ' ai i;îi î d'u n
Vous avezD.rêlé, est-ce que ,no,, client qui avaient pris un essor satisfaiusanît jiilii 'îb cl
a protioncé ces paroles? .1J'étais en da~ns notre ville et qui dlepulis quelques

boisson. ~années étaient tombées dattns une dé- 1 Place <le balle a lo ord n l't is
Le tùmoin-se ieich alt.-Nî'ý n, il pression cifrayalite ou même compté.lù 'de >St- S'iu V(c tir. oiiEuie tulaisse

n'a pas (lit que vous étiez Cil boissisp 1 torenent disparues. tic bailî a loué, Knltriell ranuger, litittro
xni. s%'Il Il'enî di jie suppose q ul'il n',al- Ce j u n l se îe m a u e l -fset (lit coté dlu hipître> dleu sî m g

rhtpas mentit. Croyez que le linuvre mlent a u manque (le protectiol, et il rie.
r isonier était pour accuser toute la '*otiit ML\. M\cKeliie à toutes les gé- M nsèe po ic:t Jl a

cour d'être en boiêson? illiisùr poinia -Jo a
Il eut été mieux pour le rédicteur, cliamps), ilarchande chevaiux c

LIE X DO IF RA TS 1avant <le pousser l'injustice trop) loin à rosses.
LE XOOýFLRl,-r. l'ég-ard(lei M. MNcKetizie, d'examiniier

lotis les av na e ulibre échange, et PMois lie la1 petite lzivièr-e Si. Frait-
* N ou e s vo s îa si les autres <le.songer à la longue lise d]'industries Qois, Cm m é<e C m re o

villes de cette Province on( toutes l'a- qui en découlent.Kak--acr.
vantage inappréciable qute possède Pour l'iuîforniâtion de ce journal A-la.k-a-la.clits.
q.uébec :celui d'avoir dans ses limites no s<<ffOE5asic nllee q e ps xpIication. Qu'est-ce qu'elle a

.cinq ou six. fa briques de savon et de Zsible : idirsiries de lit Rite qu'elle crie? Elle a1 qu'elle au chutée.
cln ndele. Oute 'ap are ce ale et 150 petits garçons vendant de la lire (tombée.)

crasseuse (le 'certaines d'entre elles, le enbýi1oim.aà
prossaeneur rùalencontreux qui passe 25 Itaîliens venîdaînt de la cr&me zi Poilrquo)ii iefuscz-vous de~ manger
'Jaus leur pRarages, a <l'autres si n s l l c s Au E imcizeoil dem na dam le C.1 ùuu c m

pluis, sensibles <le leur existence, et' 6 petits nègres frottant les cîfus n soldat?
garce que je sais re qui iu v a deuns,

tain papi qui le rFabli iue, filon caîps-

U,1n barbier maladroit avait coupé, cn le
rasamt, M. de la Morte, évelque d'Ainien.
Il sien allait confus âîprés avoir reçu son
payement. MN. de la 'Motte ne s'étant aper-
çuu qu'a ce mjomnent de. su mtniIludeýe le fut
rappelIer ; i lui donnant lisse nouvelle pièce
de. inotrlnuie. :'l Mou cheri, lui dit h'évèqîîeje
ne Vous avais rayé que pour la barbec voilà
pour la -saignée. Il Le barbier voulant s'ex-
culser sur ce que le rasoir avait rcsicoumtré Uni
bouton :'- Je vou enteinds, lui dit1 t'ùièqtu, 1vous n'auvez pas voulu que te bouton rebtiî
sans boutonnuière."

n tlU3 qj I si ne o t parUiMri es 1)V jueul
la tête, nous sommes certains que soit

hàidasa.a son; nezie"a n' -ý1n Pas êtr--
1 , s ~ u l m ,h m p a 0 8 ' d e r

'Nous croyons que le bureau de saui-
é atirait quelque chose à rég-l"ementer
làns*ceýs mcluufictur:ýs, car dains *es

empsm I (e chaleur tropicale et main:te-
11ant que lat picotte coinmreuce ses rd-
rriges dlans no'tre population il est plus

jn' îap u de t (le l i er subsister la
.atse <l'une telle Ipezte.'
% Nous crûvu' ns que les meilleurs juges
oui dé Cid er-si nous exaterons, se ra1ilsît

.1 : ,. Guay et Cinq Mars Notaires,

res.
Q6j,.1yeurs <l'orgues-de Barbaurie.
5 joisue il F, de , a l n - m r e uve

'.s in g s e a c e s r .
_ýý l. î de Vites étraiîterre

petits garx e d ntI , (2aiard.'
12 petits gars vendant ',Lu Crat-

5 petits gars vendlant "'Le Cochoui."
250 iiidiviiltis (le tout ae venmdanît

"Le Caticat.*>
75 Comtnerçantls de gîîuillvs.
12 arrangieurs île Parapluîies.
15 augtiusseurs de ciseaux et rasoirs.
6 chalatans vendant (lesreèe

pa tentés.
-25 petits garçoiis vendanît des épin-

h~~~~~~~z~e ~ C O~ Ot C( r. à quatre soirs potir qîuatorze vin- 1,1,13tou~ ut ET ,,. I , _-, .- ll ct <i
'abrecque litisseri, piàr te (lme Ce gé".es. vieux proverbe francais <lui coluseille

nt ls nz ls pus ong qu ulits 36 autres vcnulmuîut tt savon à trois' (le ne j ,imis lîrôler% d'2gnî eonrmafssons :mats 110:1us sommes ilîréts sous las1 palette. amis :Ro2e Kelley vous conîrillî'raiiî
faire Paraître sur notre journal ceux etc.) Cii-., etc. (le lie jamisi colifier votre péculle iu tirs

n ou seot u«er Nous n'en) finitrons pas si notus vou am ouurelux. ,i n ba , e n
lions énumérer toutes les industries qui Rose eni elle( ami. in('au en

CHARADE. s'exercent en plainiar commen elle etcotulne elleý natif d Ir
IMais mnus croyons en .avoir dlotiné lande :elle aviait cmi outre $75 à litu

I~n ~ceierorn e~o i amor, . une liste assez lougue pour démontrer caisse tl'é prgne. Pairick fit si bien
)le Toitélaini le miariage, , à notre confrère dalla le *Journaîlisme qu'il ec l'ut remiettre l'argemnt mat-di ïoir;

altoedans un tuambour. qu'il Voyait tro;> cil noir lorsqu'il nous i e promettant (le se nmare'r le lemîde-*îes t oj ur av cle. ag annonçait qu'il n'existait pltus d'indus- tt nu s tr a l r e s i e ui r 3 so m:1t if inuit porti alle ensuise v cà o tn
u,>ùsitôtParisane solt paiis. tre t e u nuerce SOuI., le ,;ystôttie i i s mis mercredi ar-rive et point (le lPa-

d'âgruhnat de in dusîtri a pr grss .; voil1 to te d 1br, pour son fu itur ensitite , t,ý
'prs fD u l ul i àa atrait fait un plis. t u e d ilo

t'se pliut avec les olse4ar ha dlifférence, poussée par une siollicitilde in re ée
dt dan ai r et' n les eaux, . Au lieu (le voir ceux qui vivenut île court enflu> il lui deuincore dît fisincé en

)an . l 4 ou'rs dan chnonet, Iiýdt'i5tri passer toute une journée retaurdi. Celui-ci clorm itit du 8omilieil
1 esiïcnoore dans un ,,baàllon,-U entre le. quatre murs d'une nnanufiic- d'titi hiommne qui lie songe point -. 111 mua-,

~o s co d on mo ns dr le es a b ut d~ n îr , as i t s a u u v rng e fatig an t, rnag e et q ui ré ve la ièro îri 61 e
(binicommnec eèla.était. encore ces. aminé-es dollars. .

f tdaii? mriiieu ilu monde',. derniières, nos avons ait. conitrimiro -Rose l'éveille et.lui demnande. son)
usleap to jou rs dan l' ade , * l' van ag .' le la - liberté , A 'ac i n I m agot en 'sn nêi c .etem p s q me;de sno mîvel-

"tsaiu M çes . a e min en e , - * C a u dô t i s l b e ' m lo r î es dc sa san.té. E n -gala ntýýc î alié r
nsb ' ý deËp dtt ffl n anneauk so'ec* lève -et, lii of'e. son lbir

p>our; la r-e.o nd( uire du)e', elle,loù, j
rendra le î" é i ix d p t o1
m ilieu (le lit m-u e, i 1 liirîuu e ltout il"

dd 0 et;il s.! te à f ir < t ltes jl
bes. - - itue tsenietî 11i1* lioe,
11 lie ntiîmîî se t rouiva Siur le iusfe

c o u i t i t t l i i ( I V > i . t il ~ P l i e ,lu felultit bien rendre l'a rtgell que R,
0 e sj 111:t cliwte t ilii al ie s'il lui

cS r u1tt lînînnule, elle ÜLielli donnear
certainement pas sa bouirse.

a tý-t'Le Cd%<cAxN esl en Veille cd
Mt Droutin ci Frèreo, libraie, rue1

.JoselIt. St. Roch ; chetz hi.l i1ý1«
iabacalliste, Ieo. 264, rue Si. Jeu

icitez .1. Créniazir, hblraére,
I Ruade, Haute- V'ille; cyr: M..!.
(!auuireaum, libraire, 18 Ruc SI. 1 1J
et Mo. 29 t)irc/té Pudeag, Bts3
V~ille ; chez fIL Lacroi.r, labacoiai

r e Si. T'ulicsr, .SI. -StyaVcur; ,
Trîide, Xv.o 16i, Côte dit ,34
Lévis., Tritdci et Jolihàr Si. Josi
de Lévis.
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